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2 temps voulu. c'est-à-dire plusieurs heures avant l'attaque,
Cmpêcle la reprodiction des germes et par là même les syMp
tôme> qui les accompagneut ? .l est facile aussi de s'expliquer
pourquoi l'onguent de calomel et l'onguent de broxide de ner.
cure agissent si bien contre la teigne, le prurigo, le rifle, etc,
Le ehlorate de potasse, l'acide sulfunreux, le perchlorure de fer
sont excellents dans les affections diphtrîitques. L'acde carbo
liqne. inljecté à l: base d'une pustule maligne, avant que le
virus ait atteint la profondeur des tissus, enraye la maladie.
L'acide arseuieux, administré à petite dose, est le remède hé.
roique contre les aifections rebelles (le la peau.

On peut maintenant, ijusqu'à un certain point. expliquer
l'action de tonte cette classe de médicaments altérants qui
lous sont (les poisons plus ou moins énergiqu1es et que l'on
emuploie d'habitude contre les maladies contagieuses.

Ces médicaments étaient bons contre ces diveres affections,
l'observation l'avait démontré. Aujouird'hui on pro'e qu'ils
sont bons. parce q u'ils sont des poisons, et qIu'en cette qualié.
ils detruisent les germes, cause immédiate (le toutes tes ma.
ladies. retées si lonîgtenps ignorées.

Je ne vous ai donné. ce soir. qu'un court aperçu <les belles
découverîes (lui ont été ftites de nos jours. Ces expienesse
poursuivent ave ardeur, et nons avons tout lien d'esprer' que
bilen ont. nous purrons soigner nos mahnles, avec la satisfat.
tion de counnait re leurs maladies. et le mode d'action des M
di caments qui leiir seront administrs.
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Des purgatifs chez les enfants.-Quand il y a lieu e
puirger un enfain. on na que l'enbarr:, di choix des moyens

S d'uln enfant à la inannelle ? On pre(it dl siroph
il va le soi que ce sir-op n'est nullemnîeit 1 urgd'

par Iui-maéme. Il le devient par l'addition de la rlthbarbe.
O11 peut avec sueet:s administrer l'hude d'amandes dotlW

additinée oui non de qtuelqlies gouttes d'hui le de riein.
n) lbon lux;iI c'est l. magnésie calcinée il la dose d'untice

de d'niller iafé donée dans de l'eau sucrée,
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